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Un Chaperon rouge épris du Grand Méchant Loup, une abeille
en train de courser un ours, un nain cocasse féru de ménage…
cela n’arrive qu’avec Laura Scozzi. 

Chez la chorégraphe italienne, rien ne se passe comme prévu
: Cendrillon perd sa pantoufle et ne la retrouvera jamais, Blanche-
Neige a la peau noire et la fée ne sait pas se servir de sa
baguette. Heureusement, le rire est la meilleure arme contre 
l’adversité et un bon pansement pour les bleus de la vie.

Sur une musique de Niccolò Paganini, huit danseurs de haut
vol cavalent dans la forêt des contes pour le meilleur et pour le
rire, car Laura Scozzi, fan de contes de fées, à condition de
leur mener la vie un peu dure, dynamite les clichés de l’amour
pour donner sa chance à une autre idée du bonheur.

Calendrier de tournée 

Printemps 2014

10 janv Suresnes (92) -Théâtre de Suresnes Jean Vilar 
11 janv Suresnes (92) -Théâtre de Suresnes Jean Vilar 
12 janv Suresnes (92) -Théâtre de Suresnes Jean Vilar 
14 janv Suresnes (92) -Théâtre de Suresnes Jean Vilar 
16 janv Château-Gontier (53)- Le Carré - Scène Nationale 
25 janv Vesoul (70) - Théâtre Edwige Feuillère

6 fév Le Haillan (33) - L'Entrepot
9 fév Ludwigshafen (Allemagne) - Theater im pfalzbau

20 mars Luxembourg - Grand Théâtre de Luxembourg

21 mars Luxembourg - Grand Théâtre de Luxembourg

25 mars Rouen (76) - Hangar 23 

5 avril Alfortville (94) - Centre Culturel
11 avril Boulogne-sur-Mer (62) - Théâtre Monsigny

Barbe-Neige et les
Sept Petits Cochons
au bois dormant
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Note d’intention

J'ai voulu assassiner le modèle “imposé” de rencontre amoureuse, le culte
de la beauté, le bien moralisateur qui propose des exemples de vertus
catholiques désuètes et, surtout, le mythe du prince charmant souverain des
contes de fées occidentaux destinés aux petites filles.

J'ai voulu poser un regard critique sur les rêves enfantins influencés par des
histoires d'amour qui finissent bien, des chevaux blancs, de beaux princes
forts et musclés et de sublimes princesses minces, fragiles et de préférence
blondes aux yeux bleus. Tant d'influences qui ont conduit, à mon sens, des
générations de femmes, tout d'abord à l'identification, ensuite à l'inexorable
et interminable attente d'un jour qui ne viendra pas, puis à la confrontation
de l'irréalisabilité du rêve et enfin, à la difficulté d'acceptation du compro-
mis face au quotidien de la vie. Difficulté qui, depuis des décennies, nour-
rit psychanalystes et fabricants d'anxiolytiques et/ou de neuroleptiques.

J'ai voulu prendre le contre-pied de l'histoire d'amour parfaite et raconter
des princes et des princesses inaptes au bonheur, emportés par les fac-
teurs extérieurs imprévisibles et incontrôlables de la vie. Ce qui en fait for-
cément des victimes de contretemps, de sauts d'humeur, d'envies d'actes
malveillants, de pensées paillardes, d'impatiences et d'impuissances.

J'ai voulu subvertir les mythes. Disséquer les personnages. Déformer les
actions clé. Massacrer l'imagerie de la culture de masse waltdisneyenne.
Chaperon Rouge, Cendrillon, Fée Clochette, Blanche Neige, ... tous ces V.I.P.
du conte populaire ont été un jour engloutis par le monde médiatique qui
les a transformés en objets mercantiles. Icônes de la société de consom-
mation, otages de leur propre effigie, comment pouvaient-ils s'émanciper
des représentations qui leur ont été affectées? Comment exister autrement,
affublés d'un costume si identifiable ?

J'ai voulu titiller d'autres possibles. D'autres routes navigables. Il fallait mani-
puler les codes, subvertir les références, malaxer les clichés. Il fallait entre-
prendre, à la manière des ethnologues, une observation minutieuse des sté-
réotypes de représentation, pour mener ensuite une entreprise de
déconstruction. À force d'accumulations, de répétitions, ou d'inversions, les
personnages allaient perdre la maîtrise de leurs destinées et leurs actions
échapper à l'imagerie de masse. Ainsi libérés du joug des cliché qu'ils
incarnaient couramment, les personnages de conte populaire pouvaient main-
tenant virevolter librement en d'autres lieux et s'emparer du plateau pour
nous inviter à consommer l'histoire «consommée» de notre culture «fabu-
leuse».

J'ai voulu poursuivre et affiner la recherche d'un spectacle diversifié, non-
spécialisé et populaire. Privilégier un état d'enfance qui chercherait à épui-
ser tous les possibles, mais toujours en gardant la dramaturgie en point de
départ de toute forme naissante. Jongler constamment entre des formes
d'expression hétérogènes, mais compatibles, pour faciliter l'analyse du pro-
pos : tous les personnages jouent ainsi à la marge, aux limites confuses entre
danse, mime et théâtre.

Laura Scozzi 
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Biographie

Laura Scozzi

Née à Milan en 1964, Laura Scozzi commence la danse à l'âge de
six ans et explore toutes les techniques : du classique au contem-
porain, en passant par le jazz, les claquettes et les danses de salon.
Parallèlement, elle étudie la sociologie et entre dans une école de pho-
tographie : " D'abord, des photos de gens. Puis du mouvement. Des
gens en mouvement. Des pieds, des bras, des corps en transpira-
tion. J'ai eu envie d'interpréter à nouveau, mais différemment. "
Elle se tourne alors vers le théâtre et est admise à l'Académie d'Art
dramatique de Rome tout en poursuivant la danse à l'I.A.L.S. ainsi
qu'à l'Ecole d'Elsa Piperno. Elle participe alors à plusieurs spec-
tacles en tant que comédienne et joue dans Mère Courage et ses
enfants de Brecht, La Plus Forte de Strindberg, La Ménagerie de verre
de Tennessee Williams et Jour d'été de Mrozek à Rome. "Mais,
encore une fois, je me sentais étriquée dans mes rôles parlés. Je pres-
sentais les limites des mots."
Elle s'installe à Paris pour suivre les cours à l'Ecole de Mimodrame
Marcel-Marceau pendant trois ans, tout en poursuivant les cours de
danse contemporaine.
Ainsi, c'est dans le mariage de l'hétéroclite que Laura Scozzi trou-
vera sa voie. Ces principes, elle les applique dès 1994, lorsqu'elle
fonde sa propre compagnie Opinioni in Movimento où elle mêle
danse, chant, théâtre… Elle entreprend ensuite un travail de recherche
sur les émotions, intitulé F.E.I.R. Facteur Extérieur cherche Individu
en vue de Résultat, la série commence en 1995 avec L'Amour. Elle
se poursuit avec La Peur (1998), puis La Colère (2002) et Le Désir,
Le Dégoût (2004). Entre-temps, elle aura créé L'Arrache-Coeur
(1996), Sol à Sol avec poids (2000) et Un jour mon prince viendra ...
(2004).
En 2006, elle signe sa première mise en scène avec Et puis j'm'en
fous, vas-y, prends-la ma bagnole de et par Olivier Sferlazza. Suivra
La Vie secrète de Marioline Serin (2007) et A propos de l'homme singe
(2009).
Parallèlement à sa compagnie, elle mène une carrière de choré-
graphe indépendante, en concevant plusieurs pièces avec des dan-
seurs hip-hop dans le cadre de Suresnes Cités Danse : Étant donné
la conjoncture actuelle (1999), A chacun son serpent, d'après Boris
Vian (2000) et Quelque part par là (2007). Elle revisite La Dolce Vita
(2001), et règle le ballet opéra de Brecht/Weill Les Sept Péchés capi-
taux (2001). En 2004, elle crée Mes relations avec les hommes n'ont
jamais été très claires ... En 2005, elle crée Quelque part au-dessus
du ciel.
Laura Scozzi collabore également avec d'autres créateurs, en créant
des chorégraphies pour le lyrique, le théâtre et le cinéma : Coline
Serreau, Laurent Pelly, Jean-Louis Grinda, Emmanuelle Bastet,
Mathieu Poirot-Delpech, Sébastien Lifschitz ...
En 2008, elle a signé sa première mise en scène d’opéra avec
Benvenuto Cellini d’Hector Berlioz, puis Il Viaggio à Reims, La Flûte
enchantée, Orphée aux enfers et Les Indes galantes en 2014.



Extraits de presse 

“Laura Scozzi hache menu les contes enfantins.
Très théâtrale, mimée, bruitée et dansée, son écriture incisive et libre file
ici une ivresse euphorisante aux contes de fées. (...) Laura Scozzi a dû
s'amuser à hacher menu les contes de fées. Superpositions d'histoires,
trafics de personnages, greffes bizarres par-ci, inversions insolites par-
là, elle a taillé dans chaque conte pour opérer une mutation épatante.”»
Rosita BOISSEAU, LE MONDE, 12/13 janvier 2014

“Laura Scozzi falsifie les contes
Une satire sociale hilarante de bout en bout. (...) Pour cette nouvelle pièce,
enlevée par huit danseurs de choc performants et facétieux, Laura
Scozzi visite à sa façon les contes de notre enfance pour en donner une
version très actuelle. (...) L'ensemble du spectacle, où la chorégraphie
mêle le vocabulaire hip hop à celui du classique, en passant par des acro-
baties et une pure invention, déclenche rapidement le rire. S'il est en effet
facile de détourner les contes de leurs héros - et ce spectacle n'a d'autre
prétention que d'être un divertissement, quitte à passer à saute-mou-
ton sur l'aspect cauchemardesque et psychanalytique des fables - il est
plus difficile de tenir la durée sur un mode comique. La chorégraphe y
parvient sans défaillir, ne s'interdisant aucune irrévérence.” »
Marie-Christine Vernay, LIBERATION, 14 janvier 2014

“Une création où les princesses se rebiffent.
La nouvelle création de Laura Scozzi dynamite les codes du conte avec
une fantaisie débridée. (...) Scozzi imagine mille dérapages possibles,
zigzague entre les contes et dévaste les pages aux sages enluminures
en épinglant, en sociologue, l'irruption du machisme dans les Une créa-
tion pleine de fantaisie dans laquelle princes charmants et grands
méchants Barbe-Bleue en prennent pour leur grade. (...) L'attaque est

frontale, le délire permanent, les surprises cascadent.”
Ariane BAVELIER, LE FIGARO, 13 janvier 2014

“Grimm et Perrault passés au mixeur
Dans Barbe-Neige et les Sept Petits Cochons au bois dormant, tout est
formidablement fou. (...) Laura Scozzi retourne comme un gant la tradi-
tion du conte, notamment la rencontre amoureuse destinée aux petites
filles. (...) Avec elle le mariage est pour tous La preuve en est que ce sont
les princes qui s'épousent. Néanmoins, son conte à dormir debout tient
diablement la route”
Muriel STEINMETZ, L’HUMANITE, 14 janvier 2014
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Grimm et
Perrault
passes
au mixeur

La chorégraphe Laura Scozzi ouvre le bal
hip-hqp de Suresnes Cités Danse avec une
parodie de Blanche-Neige et compagnie.

L a 22e édition du festival
Suresnes Cites Danse
vient de démarrer
Onze choiégiaphes

sont à l'affiche de cette ma-
nifestation de hip-hop pas
comme les autres, qui décline
le genie en croisant ses racines
venues du bitume avec des
gestes tout droit sortis de la
danse contemporaine

La chorégraphe italienne
Laura Scozzi a ouvert les fes-
tivités vendredi soir en puisant
dans le patiimome des contes
de fées Son spectacle s'intitule
Barbe-Neige et les sept petits
cochons au bois dormant
Tous les ingrédients du conte
sont bien là, à commencer par
le décor champignons géants
forêt suggérée, ruisseau, petite
maison rose pour héberger les
trois petits cochons qui s'aè-
rent être de fieffées cochonnes
lorsque paraît le loup II a un
masque ravageur ct cruel, dcs
dents pointues et de longues
pattes D'énormes f leurs
roses ouvrent leurs pétales à
trois abeilles surexcitées, en
costume raye jaune et noir
qui s'agitent avant de piquer
les fesses d'un ours qui, côté
cour, pêche d énormes sau-

mons (sous les écailles, il y a
un danseur1)

Blanche-Neige est noire et
multipliée par quatre, cinq,
huit interprètes, hommes ou
femmes peu importe Cette
Blanche-Neige a le même cos-
tume que la vraie maîs elle
est aussi demeurée au stade
pré-œdipien puisqu'elle rit bê-
tement à tout bout de champ

Laura Scozzi
retourne comme

un gant la tradition,
mais son conte à

dormir debout tient
diablement la route.

En fait, elle n'a que le cerveau
des sept nains incapables d'at-
teindre une \ truite adulte La
vieille sorcière, en cape noire,
va ct vient dc droite a gauche
et vice versa a\ec d'énormes
pommes i ouges que s'ai rachent
les Blanche-Neige Ce sont des
pommes aphrodisiaques et les
voici routes en rut en tram de
pourchasser l'unique nam res-
capé du conte

Le Petit Chaperon rouge a
les jambes poilues Le Prince

Ce spectacle tendrement iconoclaste est très loin de l'univers sirupeux de Walt Disney.

charmant, multiplié par trois,
n'est même pas foutu de po-
ser un baiser sur les levres de
la Belle endoimie Dans un
mght-dub, les ours fument des
pétards et se lâchent au sol dans
de furieux mouvements de hip-
hop Quant a la pantoufle dè
van, c'est une basket, bien sul

Laura Scozzi retourne
comme un gant la tradition du
conte, notamment la rencontre
amoureuse destinée aux petites
filles « Cela a conduit, dit-elle,

des générations de femmes, tout
d'abord à l'identification en-
suite a l'inexorable et intermi-
nable attente d'un jour qui ne
viendra pas «Avec elle le ma-
riage est poui tous La preuve
en est que ce sont les princes
qui s'épousent Néanmoins, son
conte à dormir debout tient dia-
blement la route

On est évidemment très loin
de l'unrvers sirupeux de Walt
Disney C'est d'ailleurs ce qui
fait le charme de ce spectacle

tendrement iconoclaste, vrai-
semblablement plus destiné à
des adultes impertinents qu'à
dcs petites tilles soumises
aux impératifs du marché de
la féerie à bon compte Dans
Bai be-Neige et les sept petits
Lot-hons du bois dormant, tout
est formidablement lou

MURIEL STEINMEIZ

(I) Jusqu'au 2 février, au
theatre Jean Vilar de Suresnes
Renseignements au OI 46 97 9810.




